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Je n’aurais pas dû quitter l’aveuglante lumière de cette arène cyclopéenne où vocifère la foule. Dans cette zone obscure, je commence à regretter ma fuite, irréfléchie et tâtonnante. J’ai gagné des périphéries désertes, une vague pelouse derrière un mur, contre lequel, assise dans l’herbe douteuse, je m’adosse. Le béton vibre des clameurs du public. À l’orée de mon regard, sur ma droite, une silhouette noire s’approche, suivie, à trois ou quatre mètres, par deux autres ombres. Mon regret se précise, me monte à la gorge en une boule dure. J’ai bien vu des patrouilles et des sentinelles partout, mais s’il m’arrive quelque chose ici, je pourrais toujours hurler, on ne m’entendra pas. La silhouette avance, j’entrevois d’inquiétants reflets luire au hasard de ses pas : c’est cuir et chaînes partout, signé hooligan, ou loubard, je suis cuite ! Derrière l’imposante stature de mon futur violeur, ses complices progressent aussi, prudemment, sans le rattraper, respectueux d’un protocole qui m’échappe.
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